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Elle ne se réjouit pas du mal qui arrive, elle est
contente de tout le bien qui se fait; elle est pleine
dfi confiance, entreprenante pour raccor:plir à son
tour: Voilà la miséricorde! Elle n'est pas turbu-
lente, ni ambitieuse; elle n'envie pas ce qui n'est
pas à elle, elle ne dispute même pas au prochain,
ce qui lui appartient, elle interprète tout au mieux:
voilà l'esprit pacifique! C'est donc jusqu'à la su-
blime charité chrétienne qu'il faut s'élever pour
trouver l'origine commune de la do^iceur, ue la
miséricorde, de l'esprit pacifique loués par Notre-
Seigneur dans les béatitudes; par là vous compre-
nez combien ces trois vortus ont elles-mêmes de
grandeur et de beauté I elles sont grandes et belles
comme la charité même, "la plus haute de toutes les
vertus, dit St-Paul

; elles sont les joyaux les plus
éclatants de vos cœurs, et de vos coeurs illuminés,
transfigurés, divinisés par la gi-àce du Christ
Jésus !
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Nous arrivons ainsi, par l'entraînement même de
notre sujet à notre deuxième considération: rien
n'est important pour vous, Mesdames, comme en-
tretenir sans cesse en vous l'esprit de douceur, de
miséricorde et de paix.

Ces trois vertus sont votre gloire. Où est-elle
donc, en effet, sinon dans les dons du cœur ? Vous
pourriez avoir tous les autres, ceux de la beauté,
ceux de l'esprit, ceux du caractère, ceux d'une bril-
lante éducation et de la fortune, si vous n'avez pas
ceux du cœur, si vous n'êtes pas douces, ni miséri-


